
LUNDI 11 MAI 1942 
Jaune* de Franco 4 iiiaMia. à l'ezem- totale, comme le peuple de francs 

pat As Jeanne, tout leur coeur »t, suivit Jeanne. Rsnouvelons-sn le ser-
leur énergie au »sr»lcs du pays. 

Vsuoouleurs. Isa Jeunes prêté 

JOUR*AL DE ROUBAIX 

ront serinant dans la crypte même 
Jeanne d'Ara s'était recueillie.' 

en ce jour de (été nationale 

A PARIS 
Parla, 10 mal. — C'est eoua un 

a évoqué' U n Peu avant 10 heures, doux vol . 
nationale1 tur— enrretaient à l sngi» de la 

Cas* aussi sur las lieux même* d e \ c M lourd et bas que ao sont dérou
la rencontre de Jeanne et de|'***. '** cérémonies commèmoratives 
Charte» VII que Ohmon 
la, mémoire de l'héroïne 
au cours d'une représentation don- r U e do Wvoli et du ministère daa 
• a * en plein sir par dea amateur»! Finances, KLlea amenaient M. Charles 

A Montpellier, toute <a nuit , dee M a*»7> préfet de la Seine et l'amiral 
délégations dea mouvements de Jeu. Bkrd. protêt do police, rejoints quel . 

avalent monté une garde r' 1"* Instante après par le comman. 

La menace 
contre les Antilles 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

que les bâtiments de guerre français 
ancras à ls Martinique ne peuvent 
plus demeurer à la disposition de 
l'amiral Darlen et de la France de 
Vichy. On ne dit pas «1 cette for-

Rien ne peut mieux prouver' M. Churchill annonce 
aux Anglais 

de nouvelles défaites 

d'honneur au pied de la statue d e ' a * n t d » Cortol. repréeentant M. d e l m u l « signifie que le» bâtiments doi 

le génie stratégique 
du Fuhrer 

******** bin&jiMte 

ROUBAIX 
Le départ de petits Roubaîsiens pour la Suisse 

l'héroïne 
A Toulon 

grand nombre 

Brinon. délégué géné.al 
c'est sn présence d ' u n ! n e m e n t d , n » lés territoire 

de spectateurs que Le petit groupe déposa alors une, 

vent être déaarmés ou s'ils seraient 
occupée. ' Invités à hisser le pavillon gaulliste. 

de t'Est 

M. François Valantln. directeur gêné . megnifique couronne et dee gerbes' 
rat de la Légion, rappela aux anc iens !*• fl*urs au pied de la statue de 
combattants la valeur de leur sac: 
fico et les pensées du Maréchal. 

A Marseille, uns statue de Jeanne 

Jeanne d'Arc, puis se retira après 
une minute de recueillement. Plus 
tard, dea délégations du ministère! 

d'Are a été inaugurée devant rég l i so l d e *• Jeunesse vinrent a leur tour 
at-Paul. 

Toulouse, le 
rendre hommage à Jeanne 

Jeunes ont défilé' D** «•""ces religieux ont été céié- chef du goui 

M. pierre Laval a conféré 
avec Vomirai Darlan 

et le» secrétaire* d'Etat 
a la guerre et à la marine 

V.chy. 10 mal. — M. Pierre Lavai, 

Berlin 10 mai. — Dans le e Vosj-
kisoher Beobachter », le colonel 

Amsterdam. 10 mai. — Dans un 
discours radiodiffusé, M. Ohurchlll 

pris position sur des problèmes ! 
d'état-major WalteT Scherff écrit! anciens et actuela. Il a reconnu que 
que le FUhrer a été obligé de pren-11« période qui vient de s'écouler a 

, dre personnellement le commande- été semée d'ennui 
[ ment de toutes les forces armées du I pour les Anglal 
, Rcich le 4 février 1930. k la mire'subir 
i dea menaces croissantes qui pe- « P 

et de difficultés 
qu'ils ont dû 

maintes déceptions, 
n'est qu'avec difficulté et 

saient sur le Reich. Ce n'est pasisans armes, a-t-il déclare, que les 

pendant plus d u n e heure dans l e s l o r * * «"ivant l'usage dan» les diver-lmanche après-midi 
rua* de la Tille, succédant au cor-
tégo émouvant dos mutilés do guerre 
et dos légionnaires 

A Avignon, la palais dea Papes 
servit de cadre aux cérémonies, qui 
ao déroulèrent en présence du géné
ral Olbry. commandant le 1*' groupa 
do divisions. 

Las grandes villes de l'Empire se 
aos t aussi associées avec ferveur aux 
solennité» en 1 honneur de Jeanne. 

Si Jeanne revenait 
elle irait droit 

au Maréchal 
dit M. Abel BONNARD 
à la jeunesse de France 

ses parolssea de la capitale et de la Darlan. 
banlieue. i forces 

a ' • « n e ambition personnelle 
poussé à prendre «-e poste, a 

qui l i Anglsis avaient pu retirer 
troupes de Dunke.que et qu'ils 

commandant en chef des 0 1 e n , , c o m M ! i . n o e d . u n TOcation a'étalent trouvés en face de l'Aile 
terrestres. m a n t i n v s et intérieure 

Le public n'a Jamais été au cou-Dimanche après-midi, le cardinal ' aériennes; avec le général Bridou 
Suhard a préaidé à Notre-Dame, secrétaire d'Etat à la guerre, et a v e c | r a n î du~ trava i l 'wa lmenT créateu 
devant une foula vibrante et recueU-i'»n>lral Auphan. secrétaire dEta t k [ q u e i t »»„„„,. a v a l t deja accompli i Syrie" et "d'Inôt 
lie, une cérémonie au cours de H» marine. i au sein de la nouvelle Wehrmacht I Grèce, et 11 a a 

le panégyrique de sainte **qUa»!0 .« f ••!• I»|>M^U« UE •« . l lbC - . V. 
Jeanne d'Arc a été prononcé. En L agression anglaise contre u 
mémo temps ae déroulait, au palais 
do Chaillot. une cérémonie qui fut 
radiodiffusée. 

magne et de l'Italie victorieuse 
Il est pa*sé ensuite aux luttes 

d'Ethiopie, de Palestine. d'Iran, de 
nsl qu'à ccl'es de 

affirmé que lea Anglais 
et des transformations qu'il comp- ! avaient été durant tout ce temps 

I soutenus moralement par Roo-

Consideran 

ncore y apporter 
Madagascar provoque de I. " t o n n o m e n t fut grand lorsque, I .evelt 

.. . ' l e 2 0 • v r , 1 1 8 3 B - '« générsl-feldma-! Con 
nombreuses manifestations récriai von Reiehenau proclama quelque, tout comme durant la guerre 

le FUhrer était le « premier soldat i mondiale, lea Anglais devront enco: 
de l'Empire » et qu'il Incarnait j subir de nombreuses d é f a i t - et pr 

présent. pense 

de protestation A LILLE 
Dans notre région, la fête de la Vich' 

sainte de la Patrie n'a été marquée réunions 
oetto année par aucune cérémonie occupée, a donné l'occasion aux 
extérieure. Elle a éto célébrée sur- j prançais d'exprimer leur Indigna- J chemin parcouru par le politicien ! de Staline',* a 'subl"dès pertes "telle 

— Une série de d'une façon idéale l'homme d'Etat i valions Toutefois, Ils ne sont plus! 
toute la France non ! et le stratège. 

Le monde a pu suivre de près le 
seuls comme il y a deux ans. 

La Russie, sous le commandement! 

L e . enfants avant leur départ, d imanche mat in . 
On remarque, en haut, au centre, M. DEMEYER. adjoint au maire, ent ouré de M M . PuJQUET el VER-

CRL'YSSE, du secrétariat de la mairie. (Ph. J. de Bx) 

tout dans lea églises. 
Lille, toutefois. à 8 h. 

Itlon contre l'Injustifiable agression1 Pour devenir homme d'Etat. Par ; 

30. M D r i t a nnlque contre Madagasca contre, la route qui a conduit l e jen si peu de temps. Dé» 1 
qu'aucun pays n e n ^ Jamais subi MARDI 1 2 MAI : 

'— premiers' 
;ue, les Caries, préfet régional, a déposé une | E , , diverses villes, des ordres d u ' F u n r < " r d"u grade de caporal à celul | jours de la campagne «ovlé t iq^ 

couronne au pied de la etatue de la JOur de protestation ont été adopte» d * généralissime a reculé les limites i Anglais ont affirmé leur fraternité'"«*" ° n C = 

J- flétrissant l'attitude anglaise et sa- d e l'entendement humain | d'armes avec lea Russes r a-ï'f.r 

Aujourd'hui: saint Pancrace; demain 

place Jeanne-d'Arc. Un quart d'heu 
ro plus tard, M. Dehove. maire d e , i u 4 n t n 0 3 héroïques combattants. 
Lille, accomplissait le même geste. ' A ciermont-Ferrand. s'est tenue 

A midi, en l'église Saint-Maurice. u n * réunion à la aalle 8«lnt-Gen«t 
S. «m. le cardinal Liénart. entouréien présence de légionnaires et de 
de N.N. B.S. Descamps et Lotthé.i membres de groupements de Jeu-
a présidé au trône, la messe solen- i Desse. 
nelle. | A Perpignan, une assemblée con-

Dans la choeur avalant pris place: sldèrable a accueilli avec enthou-
Vlehy. 10 mal. — Voici lea pas 

sagas essentiels du message qus M 
Abel Bonnard. ministre do l'Educa-1MM. Carlos, préfet régional; Dehove. s i a s m e les orateurs. Cette manifesta 

adressé dimanche l molro do U l l e ; Darrouy. préfet tion s'est déroulée en présence des 
délégué du Nord; Mgr Deléplne, rec- ; autorités civiles e t militaires do la 
ttur de l'Université libre: MM. Duez. ville et du département. 

» l'Université de l'Etat;, A Pau. à l'issue des fêtes de Jean-
procureur de la Républl- n e d Arc. un meeting de protestation 

que: Cazes. président du tribunal; contre l'agression britannique a eu 
Duthoit, doyen de la faculté libre t l e u devant 
d» droit: Slgnoret. Inspecteur d aca-

etle n'était arrivée d'un humble demie: Tlrloy. délégué régional à la 
neau. qui l'avait formée. Si elle, jeunesse; Aimé Ooudaort, de* A. C ; 

2 " ' " ^ t r , - " . . * * ' . r . î f u < , ^ " ' . - V - , c . , ^ î Thelller de Ponchovllle. délégué dé
partemental du Secoure national; 

'tous Emmanuel Desoamps. de la Cham- ' différentes villes 
itrer b-e de commerce: Becquart. député 

tion nationale, 
à la Jeunesse de France : 

Jeanne d'Arc a sauvé la Fran 
parce qu'elle a été assez simple pour recteur 
avoir du bon sens et suez jeune pour vigneron 
être enobousiaste. B..e a rayonné parce 
qu'elle oublia. Mais penses bien sussl 
qu'elle n'aurait pas réussi à donner 
une nouvelle âme à tout le roysum 

etc.. etc. 
Après l'Evangile, le R. P. Scrépel. 

prieur des Dominicains, prononça 
le panégyrique de sainte Jeanne 
d'Arc. 

gloire, c'est parce qu'aile 
lait de son mieux aon labeur denfan 
C'sst par les choses qu'on fsi 
Isa jours quon se prépare k m 
ao valeur 

De vous sussl monteront des chefs 
Il fsut que vous vous prépariez sens 
cosse par un effort regu.ier. soit S 
•tr» ce» chefs, soit à les aimer, a les 
comprendre, â les suivre. 

Dana des circonstances qui sem-
talslent désespérées, une iemme et non 
pas un homme, a donné 1 impulsion 
aux forces qui ont fa.c revivre 1» 
France. Cela veut dire que ce qui 
compte, avant tout, dans les moments 
ou nous nous trouvons, comme dans 
ceux où Jesnne a vécu, ce qui Importe 
d'abord, c'est l'Ame 

Quand Jeanne d'Arc intervint, la 
tté^tEFTS^tésSÏ. Grâce » >•» chaîne, de montagne, 
indécis, troublé, qu: ne se croyait pss 1» province de Yunnan constitue une 
né pour le trône Dans notre malheur forteresse naturelle et les Chinois la 
d'aujourd'hui, cous sommes p.us cor.sldérslent comme facile a défen-
lavonses qu'elle, nou» avon» un chef a re Us ne se sont Jamais Imaginés 

" P ' u t que les Japonais pourraient y pêne, 
trer. Maia on est persusdé k Tokio 

Aux yeux du monde, le rôle d u n 
stratège résld 
teohnique mystérieuse, qui ne peut 
être scqulse que par une carrière 
laborieuse de plusieurs dizaines 
d années. 

s Tous ceux qui ont vu le FUh
rer A l'oeuvre «aveot quo a* science 
et son savoir-faire dans os domaine 
sont au-dosaue du moindre doute. 
En vérité, on peut toujours objecter 

;qu'll a k sa disposition un organla-
me de direction Incomparablement 
supérieur a tout ce que possèdent 
nos ennemis sous ce rapport Et 
pourtant, lors de tout événement 

' ° " ! t . * l T 7 ™ , , r et\^mponsnoc. des décision, doivent 
être prisée qui ne peuvent être n i 
contrôléea d'une façon excluslve-

d'srmes avec les Russes 
Churchill a parlé enfin du 

ce_l.e, m * , t r l , e | bombardement des villes allemandes. 
II a demandé aux populations de se 
réfugier dans le» champs et d'obser
ver de 14 leurs malsons en feu. 

Lea Anglais attendent maintenant 
que renier se déchaîne de nouveau 
en Russie. Mais lia Ignorent quand 
cela ao produira. 

pompiers: N" d'appel 303.33. ! de 
d'Epargne: » à ,U h. et 14 k K h 

Consultation de nourrissons: de 16 
k 17 h., au local de la Goutte de lait. 

Goutte de lait : distribution de 11 
k 12 heures. 

Dispensaire d'hyflène sociale Plerre-
de-Roubalx (80, rue Edouard-Anaeele): 
k 15 h., consultation» pour adulte» 

Un troisième convoi — composé de 
vingt-cinq enfants, accompagnés de 
Mm« Eugène Motte et M"* Mayer — 

< est parti c e lundi matin, par le train 
gare de Rouosix, învur 

15 h. k 18 h., les dimanches et fêtes. 
Le vernissage aura lieu le Jeudi 14, 

k 10 heures. 
PIscée sous le patronage, de la m u 

nicipalité roubalsienne l'inauguration 
en sera faite par M. Demeyer, adjoint 

barqu» a l'assiatance publique. 
Nous souhaitons k cette exposition 

DOUTE 
No$ certitudes ont depuis quel

que* années subi de rudes couvs. 
Devant l'expression passionnée 

ie chef-lieu du Vaut! 
Tout ce petit monde 

joyeusement, salué au départ par plu- ! 
•leur» dirigeantes de 1» Croix-Rouge:] tout le succès qu'elle mérite 
Mm»- Rasson. vice-présidente; Lessens,[ 
Jules d'Halluin ainsi qu'une Infir
mière, M"* Orunenberger. An Cercle horticole 

Le saint en l'honneur 
de Notre-Dame de Lourde* 

à Saint-Martin 
L'égMse Sslnt-Martln s'est rempli 

d'une foule de ^ s 

La réunion générale mensuelle a'oat 
tenue dimanche au siège social eoua 
la présidence de M. Wattel, assisté do 
MM. Vandamme et Maequeller, vlos-
présldents. 

Après avoir satisfait aux nombreuses 
demandes écrites qui lui ont été po-

Depuits, conférencier, aborda 

présence des sutontés locales 
Des manifestations analogues 

sont tenues k Annecy, Montpellier. m e n t technique, ni partagées avec 
A l â . 4 sa* I n n s m a i e e Albl et AnneTnasw 

PIusl*urs autres sont prévues dans 

RÉGIONALE 
dune « re"ri£<* » sans doute sujette des. Cette cérémonie clôtureit la neu-
à caution, nous avons appris à nous vaine de prière pour no» prisonniers 
réfugier dans un certain scepticisme. 

Roubsiuen» venus assister su salut w causiri, devant un public 'partleu 
l'honneur de Notre-Dame de Lour iiérement nombreux. Il commença par 

s énumératlon détaillée dea travaux 
faire en cette eaison et fournit 

8téphan» Plat, dans une d'utile» conseil» pour remédier dans la <f«n. la mnure rf-n.it i'iuihitu/i« rfe ' émouvante allocution. ra»n>ela la place , mesure du possible à la 
ï ! ? i . .- ?", , '"!; f f * ' . „ d C lqu 'a tenue dans notre hl.tolre la pro- j j , t r l l u eniuite de la 

EN EXTRÊME-ORIENT 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

10 MAI 1940 
i Lne nouvelle époque 

commence et, vous autres, 
vous pourrez dire que 

L'assassinat d'un enfant 
à BouIogne-sur-Mer 

. André Dubois, le complice 
présumé, 

Berlin, 10 mai douter, c'est le M»rechal. Si Jean 
d'Arc revenait, elle Irait droit k 11 
pour le reconnaître et le «atuer. et n » q u e 
B'suraient qu'k croiser leur» 
pour «apercevoir qu'ils sont de la tant plus que le3 troupes chinoise» but de la campagne dans l'Ouest 

semblent manquer d'un véritable' La < Deutsche Allgemetne Zeitung 
esprit de combat 

d'autres personnes 
» Une heure d'importance capi

tale était venue ainsi au début de 
décembre 1941, lorsque la précocité 
extrême de la saison froide surprit 
nos troupes sux portes de Moscou 
et les mit dens une situation excès 
sivement critique. Plu» d'une fois 
on se demanda si elles tiendraient 
et réussiraient k enrayer les sorties 
de l'adversaire. Ne ferait-on pas 
mieux, déclarait-on. de céder tout- »» » s> 1 PI 
de suite sur un front élargi, afin de (JSI S l T C t e ta L 3 L c l l O l C r i C 
rétrécir en même temps les lignes 

de l'histoire Universelle de ravitaillement Le spectre de la 
campagne de 1812 fut agité et un 

qu'André Dubois 
ment et la troupe. Mais le Fuhrer 22 ans. demeurant rue du Moulm-k-
prit les rênes encore plus fermement vsp^ur. avait été 

ave* été té- en mains. On ne lavai t Jamais vu 
aussi décidé et Jamais son esprit 
ne fut si souple. • La lutte Jus
qu'à la mort ». telle était sa con
signe. « La mobilisation de tous les 

presse do- moyen» d'action », ce fut 

peser le pour et le contre 
Et nous voilà devenus méfiants, 

même devant les proverbes, dictons oie» 
et croyances populaire 

tectrice de notre psy». l'importance, céleri et de 
culte et la diversité de» 
anaux que la reconnaissance 

des Français de toutes les réglons a 
Car. que pensez-vous de la legen- suscitée pour honorer plus fréquem-

de qui accompagne les saints de ""ent encore la m* 
place dont le triptyque s'ouvre au 
jourd'hui ? ^ ides kmes qui >e groupent 

A moins que nous soyons démen 
tis tout à l'heure^ — eait-on jomaij. » toujours été le recour» dans 
— reconnaissons , que la désagréable , grande» calamités. Que 
réputation des saints Mamers. Pan- «oit profonde et filiale. 
erace e« Servais, ne se justifie pas de cœur» véritablement revenus aux | , 
C'"° Tomb'-enAtU £"«£*£"% rf' S b t î S n " m t ^ m e ^ T . T S U clôture de U dùtribntion de 
nous comblent de aouceur et de d l v m e ™ i l q u é e d.ns les kme. 

sumé. conférence très profitable 
M. Wattel se Ht l'Interprète de tous 

pour remercier très vivement le sym
pathique conférencier. 

Une tombola gratuite clôtura cette 
Ce qu'elle demande aujourd'hui, belle après-midi. Une centaine de loto 
il, e est une cathédrale vivante composés de plant» de salades, ds 

autour choux, de céleris, de tomates, de pol-
et l'écoutent. La prière \ Marie reaux réjouirent les heureux gagnants 

président remercia le généreux 
H Hoste, horticulteur 

Lors de l'interrogatoire du Jeune 
imme de 17 ans. l'auteur présumé de 

. .l'sassnat du petit Jean-Claude Ber-
moment il paralysa le commande- thelot. on ae rappell 

tiédeur 
Alors 

mêmes 

; dans t 
.sociale. 

Puis. 

domaines de 

VOUS 

moins. 
(GŒTHE.) 

«cherches furent, entreprises 
^couvrir ce Jeune homme qui 

brusquement Boulogne. 
d'aboutir. En effet, la 

que Dubois 

réaistanc* la plus acharnée minicale consacre de nombreux ar- blême dont 11 eut à s'occuper jour « l'arrêta au moment où il se 
retarda ii« retardera pas leur avance, d'au-'tlcle* au aecond anniversaire du dé* et nuit. A peine eut-Il jeté un coup ltl}t.

k.JHflïT^°U.-L,*,, ** q U e 

sont d'accord. marne rac* et qu': 

Suivons l i Maréchal 
1 écrit 

coup 
d'il sur la altustion que. déjk. il 
décidait de répondre par des atta
ques aux poussées ennemies. Le ré 

avait quitté 
Œl.cs vienne! 
police ava: 
valllalt da 

pro- prés de Montreull-sur-Mer. s'y rend 
— dlspo-

ou il 
valt trouvé du travail 
Dea premlèrea déclarations qu'il a 

faites. 11 ressort que le Jeune homme 
»rrété aérait bien l'auteur du meurtre 

gO#MsOasst, quoi d'étonnant que va- allées de la 
cillent nos conuciions et nos a*.»u-
ranres sur le temps qu'il fera 
demain ? 

L'BOUBLXUX. 

rangs 

tissus aux Union* de familles 
nombreuses 

serrèrent et les Les sdherents des sections de Rou-
jt'.ise s'élargirent baix et environ» k qui une coupe a été 
a la procession attribuée et qui n'ont pas encore été 

s insti- servis (notamment en serge msnne, 
enfants qualité 88) sont priés de se présenter 

„'«rcleux » u « B°ri Marché , . 1». rue de la 
et de bernadettes entourant Fosse-aux-Chéne» i Roubaix. lundi et 

pour livrer passage 
des Jeunes Allés de» principales insti
tutions de la ville, des pe 
composant des groupes garcleux 
d'ange 

Le rearlme de Tohoung-King ne < En nous reportant k deux an- ' sultst lui a donné raison, qusnd su du petit Berthelot 
. . . . - . _. . . _ _ J . , . _ - _._ _ . . T l » nrA^I.» fuie I espérer recevoir d'aide de nées en srrlère. nous comprendrons cou 

Mmmi li piupli di Franci F̂ "',*1 

terre ou des Etats-Unis i toute la distance qui sépare le paasé 
t l l i w i t l a a n n a . . . i... • d J présent, et nous saisirons mieux s'agissait 
S H I f l l J M n n i , J^ e n e f J „ c o r p , expédit ionnaire , „ progrès réalisés en Europe depuis 

recommande M. Lamirand nippon aux Philippine, a fait le 10 mai m o . 
Dan» l'allocution qu'il a prononcé ion entrée .olennelle à Manille 

à Lyon. M. Lamirand a déclaré no 
tamment : 

combat de plusieurs II a précisé que son camarade l'av 

nt appris que Dubois tra- r, • - « j i r* —"-. 
ns une ferme k ls Calotene. SOUS l e S a U S p i C e S d e l a LT01X' 

Rouge, un troisième convoi 
de vingt-cinq enfants rou
baîsiens est parti, ce matin, 
pour Avignon 

Frar 
A i» poi -,:fia .» des dames de la Crolx-Houge 

et des brancardiers du < train jaune » 
autour de leur drapeau : du clergé 
précédant M.' l'abbé Debrunne. curé 
de Notre-Dame de lourdes et Mgr 
Bègne. srchiprétre de Roubsix-Tour-

H i , „ H . , , rr.nir.inn rrtiii • l«*é dans sa chambre le soir du crime. 
défenda.t 1 opinion qul l ~ ^ . t , , , et . it »ortl de la maison 
avant tout d avoir 

nerfs les plus forts. En effet 
n'avait pas seulement en vue la né 

désunion nous ont conduits k ls de 
faite et k la misère. L'épreuve con
tinue De douloureuses épreuves s a-
bottent sur nos frérei de la région 
parisienne et du littoral. On com
prend mieux, quand on volt tant d'in
nocente» victimes de lâches bombar
dement», que la France n'a pas cessé 
d'être en danger. On ne s en rend 

u y 

« L'union de tout le continent 
dsns la lutté antlbolchevlste. k la-

Toxio. 10 mal. — Le lieutenant- q u e l l , p r e n n e n t part des légions de 
| général Homma, commandant du v o iontalres de l'Ouest, constitue un '• n e P * u t 

«rande; corps expéditionnaire^ Japonaia aux , T m b o l e e t u m . promesse de rensis 
sance de l'esprit et de la volonté p* 
européennes, qui sera le point de '' 
départ de toutes le» mesures poli-

la campagne aux Philippines tiques, organisatrices du nouvel or-
Les premières unité» de guerre d r e m v e n l r „ 

Japonaises sont entréea dana la baie L e , Voelltischer Beobachter » 
de Msnllle. nettoyée des mines qui e c r l t . 

cessité d'empêcher une retraite dé
sastreuse, mais aussi celle de pour-1 cipé^ 
gSJgOM l'offensive cette année. Rien " ^ ^ i , ^ 0 " ^ , g r a T , , n c 0 r . 

C'est .. 
pour gliMer eous la porte le premier 
billet exigeant la rançon de 50.000 fr.. 
rédigé par 3on csmsrsde 

Il secuse ce dernier d'avoir partl-
sa compagnie k divers cam-

S:ir pont 

Et tandl» que la foule priait ardem- , " r j r 
ment pour nos prisonniers, s'élève le 
chsnt des pèlerins : « Le Nord chante 
et prie ». 

mardi 11 et 12. de 14 h. k 17 h. 30. 
Se munir de la carte rouge D F N.. 

de monnaie et de i'embal.age néces
saire. Passé mardi soir, les coupée qui 
n'auront pas été retirées ne pourront 
plus être réclamées. La liste de» adhè-
dents pour lesquels une coupe est 
préparée s été envoyée su comité ds 
chaque section» ou on pourra la con-

l-otr 
L'on y d 

avons-nous chanté au temps d 
prime Jeunesse. Et grande eu: i 
cotre Joie de pouvoir aller dau*c 
sur place, ne serait-ce que pour l'i 

llïin' •llT>llll1 I***" d u voyage! Le voyage La 
11 tain nombre de nos Jeunes concl-|des Besu 

En 1942. c'est toujours 
pitié » sur la terre de rrance. Philippine», a fait samedi son entrée 

L'eaoïsme. l'esprit de Jouissance, la ,olennelle et officielle dans la 
de Msnl. l- . k l'occasion de la ft 

mieux prouver le génie „„*„,, j £ précisions sur une tentative ! toyen» de santé déficiente 1 ont déjà s'annonce comme devant obtenir 
ratégique du FUhrer que la cam- i<i'»»»asslnst dont se serait rendu cou- ' effectué sou» les suspices du comité brillant succès. 

Ravitai l lement en charbon 
ln^:~iption pour le secteur 2 «quar

tier du Pont) au Colisée. rue Mont-
golfier, lundi 11. de 14 h k 1S h. » : 
mardi 12 et mercredi 13. de 8 h. 30 
k 11 h. 45 et de 14 h. k 18 h. 30 Se 
munir de monnaie 

Seul» le» titulaires de cartes por-
Arts de Roubaix-Tourcoing tant la mention «pas de gac » ont 

lu charbon. 

La sixième exposition 
de la Société de. beaux-artt 

de Roubaix-Toarcoing 
léme exposition de 1» Société 

d'hiver de l'Est. 

CARNET 
i Dable son sml 
Berthelot. 

. M. Larlvlère 
, déjà 

la personne de M. I local de la Croix 
tiativs d» M. On 

commissaire de police, i la génêrosit' * 

d f 

al.M » 

ivaient été mouillées 
D e . «vlons catapultés par le» navi

res de guerre ont survolé le port, ou 
était rassemblée une foule immense 
de spectateurs. 

Naissance 

milles svlgnor 
de cette dernière I qui consentent a les héberger gracleu-

ëausâtlon qu'il se propose de vérifier i sèment pendant prés de deux mois. 
comme toutes celles qui ont, depuw le Deux convois, l'un de soixante-huit 
début de cette sffslre, été portées k, enfants, l'autre de quatre-vingt-sept. 
sa connaissance ont. en effet, déjà quité notre ville 

a les 3 mars et 16 avril derniers. 

Rappelons que cet< 
lieu k l'Ecole nation» 
art» et industries te, 
vreul k Rouba'.x ou 
de 10 h. k 12 h et 
en semaine, et de 10 

L'enfant qni tomba 
»oa. nn tramway 

de 14 h. k U h 
h. k 12 h et de 

< La campagne débutant le lu ma 
a garanti a défense de 1 Europe i 
l'Ouest. La lutte 

Jll le • M 

d'Incompréhension, trop d'égoism 
Il faut qu'un grand souffle pur ba 

laie tous ces misâmes. Il fsut qu'- _ 
l'exemple de Jesnne. les Français se DebarqUemenet taponau 
décident enfin a mettre tout e 
srre pour sauver le pay». Me» 
la route vous est dsllleur» trscée par Tokio. 10 m». — Une section de 
la main sage, prudente et ferme de débarquement a occupé, le B avril, 
• ê t r e chef providentiel, le Maréchal L o . - u n g , u . k l'extrémité nord-est de 

"lie de Manui 

— M. et M 
Hourgois. 81. ri 

n cours est encore baix, sont 
part de la 
•lenii-t laiiilc. 

Né 00, boulevsrd de Cambrai 

plus dure, mais nous avons 1 
titude que son résultat est déjà dé 
terminé par la volonté du peuple al-

YT-I sua- a . u ' lemand de faire tous ses efforts en 8 mal 1942 

dan. 1 lie de Mann. VUe de w vict0ire ». 
Le capitaine - chevalier von 

Schramm. dan» la < Brusseler Zei
tung ». résume comme suit l'impor-

dsns l'archipel de tance du 10 mal 1940 : 
1" L'armée allemande de lOuest 

disposait d un plan de campagne mû
rement préparé et audacieux ; 

2" L'attaque allemande bénéficiait 
de 1 élément de surprise qui. de tout 
temps, constitue la condition essen
tielle de la victoire, qui ne résidait 

, . , , , i pas tant dans le fait de l'attaque 

germano-italienne en Méditerranée e 

eneailx-
rue de l'Epeule. k Rou-

heureux de vous faire 
naissance de leur fils 

de la « journée 

Fétaln. Depul» deux ans qu'il 
dirige, que de dangers évités, que de . . . 
•ttres directives données. Nou. le sul- ' Amirauté, k 3S0 milles au nord-
srrons fermement, avec une confiance I ouest de la Nouvelle Guinée 

— A l'occasion 
l'Empire », fêtée le » mai. un avion 
italien a survolé l'Ethiopie, pour y 
Jeter des tracts destinés aux Italien» 
qui s'y trouvent encore, ainsi qu aux | ftee du caoutchouc 
indigènes il a atterri sur un aéro
drome Italien le » mat. k 21 h. 35 
après un vol de plus de 30 heure». 

Aux détenteurs 
de pneumatiques 

Nous avons publié dimanche sous ce 
titre un communiqué de l'autorité mi
litaire rappelant l'ordonnance du 10 

86778d I novembre 1941 du commandant n.lH-i 
1 taire pour la Belgique et le Nom de 
la France, relative k la déclaration et 
à la livraison des pneumatique» non j 
montés sur véhicule. * > . • . » • • • » 

tignemer.ts pns supres de iot-afin de porter une aide pécuniaire rapide 

Le Conseil départemental 
du secours ouvrier immédiat 

crée des comités locaux 

e'su<pé,rtie0ure•'de,, « * »»r« de l'bôpita. 
::ies. plâc* Che- N o U f ; » v o n s « .a ie l accident survenu 
.liai <*•*':» ouverte s*rnedi soir rue de Lanncy 

' Un enfant, Léon Vandermi^sen. 7 
an». 27. rue de Condé, cour Careau. 
baurta rue de Lannoy. à hauteur de 
!a Planche-Trouée, un tramway « C » 
barré, et passa sous la voiture. 

Transporté à l'hôpttal. l'enfant en 
e n sorti dimanche après-midi, com
plètement rétabli. Il «"en est tiré, en 
pffet avec de simplet contusions à la 
face et *>ux pieds. 

ordonnix.ee 

Grande activité de l'aviation COMPTOIR NATIONAL 
D'ESCOMPTE DE PARIS 

concerne Belgiqu aux sinistrés 
Communiqués 

de la Préfecture 
. qui présentaient a l'adversaire en L'assemblée générale, tenue le 
| ce qui concerne les méthodes et l'en- 6 m » , . s o u s la présidence de M 
I droit des opérations i Alexandre CELIBR. a approuvé a 
| 3" La signification révolutionnaire . l'unanimité le rapport du Conseil 
j de la stratégie allemande se trou- d'administration et le* comptes de 
1 valt avant tout dans la façon d'utl- ! [^"^^l9*}^,).^/^* ,1? f

r*f*r-
les char, blindes et dan3 la | J . V ^ o n d l V ' d e n d e d e 6 0 ' * a n " 

mise en ligne des formations moto- Elle a ratifié la nomination de 
|MM. Ernest CHAMON et Edwin 

Luftwafle 

Fixation d'un minimum 
de fourniture de lait 

et de beurre 
à partir du 1" mai 

R O M E , 10 MAI. — Le quartier général des forces armées cort.mu 
nique f 

Activité accrue de l'aviation en ( vreiinique. où de nombreux «entre» il 
éto l 'hlnierund ennemi ainsi que le port de Tobrouk ont été attaqué» 

Aux environs de Miii-Ll-Huram. deux «Mon» de chaise al lemand, ont risées 
abattu deux appareils angluls. lors d'un combat aérien contre cinq avions La 

Au cours d'un raid contre Benghasi, un avion anglais a été abattu en Joué un rôle extraordinaire. La ba 
feu par U défense antiaérienne. I taille aérienne a pu être gagne, ra 

Des formation* d a t i o n , de combat et d'avions en pique ont attaque pidement parce que l'aviation an 
«tes InstallaiÛbns militaires et des nb|ei tif» Importants dsns l'île de Malte, glaise, bien que possédant une force -n 
notamment je port île La Valette et I aérodrome de l-a Veiieziu. .Mal;n une réelle n'acceptait pas de porter un sssasasasasl 
défense acharnée les objectifs ont été atteints k plusieurs reprise», lies secours efficace k son allié, maigre claireme 
•accès ont été enregistré» une fol. de plus, au cour» de combats aérien» ses appels de ssMtssssg, 10 mal 
oo-dessus de l'Ile. L'aviation anglaise a perdu qualorxe avions: quatre ont Tout comme les armées révolution- : Ce Jour-lk. un Goethe -
été abattus par no» chasseurs et dix par le» chasseurs allemands, qui ont! nalres françaises l'avalent fait k par. [ écrire, mais en faveur de l'Allema- !?*,'"_?". î " m " 1 M 2 e t ) U K 1 U ' * n o u " 
osnert attaqué des avions nu sol, k la mitrailleuse et le» ont détruit». ! tir de 1TS2. les Allemands ont de- gne 

évidemment - POILAY comme membres du Con- ; J,J " 
»ci! d'administration et réélu M. 
André LUQUET administrateur 

M André BOURGEOIS a été réélu 
membre de la Commission de con-

au monde qu'k partir du 

aurait pu 

A la date du 30 avril 1942, M. le 
Préfet de la région de Lille a pris 

l-aprés, applicable dan» les 
départements du Nord et du Pas-de-
Calais : 

Les producteurs de lait étant tenus 
de livrer la totalité de leur production 
laitière dans les conditions prévues 
sux arrêtes interdépartementaux pré
cités, la livraison minimum de lait. 
ramenée a la matière grasse, de crème 
ou de beurre, par Jour et par vache 
laitière, est fixée ainsi qu'il 

! tir de 17B2 
En Méditerranée, un de nos avion», qui avait été attaqué par deux puis 1S38 déployé une tactique et 

o Spitflre ». a atteint l'un d'eux par de» coups direct» et a Incendié une stratégie dynamique nouvelles toire universelle commence, et, vous l'arrondissement de Cambrai 
l'antre. Les deux avions ennemi» se sont abattus en mer. Notre avion est et Ils ont trouvé les maréchaux qu'il autres, vous pourrez dire que vous i ton de Le Catesu 

Une nouvelle époque de l'hla-
el ordr. 
1" Département du Nord 
Arrondissement d'Avesn 

TOMBÉ DU MONGV. — Dimanche, 
vers 23 h 25 M Charles Carels. do
micilié rue de Bavai, cour Lefebvre. 
est tombé du Mongy à l'arrêt du bou
levard de Paris. Il s'est bleue k la 
figure Apres avoir reçu de» soins ds 
M. le docteur Butruiile. 11 a pu rega
gner son domicile 

UN VOL AU CINÉMA. — Mlle Qeor-
gette Dierica. U sns. piqûnêre. 4W. 
rue de» Ogters. k Croix, a déposé uns 
plsinte pour vol de son ssc k msln. 
Le ssc. dit-elle, lui a été enlevé au 
cinéma de l'Etoile d'Or, rue de l'Bpeu. 
le. pendant la représentation, n con
tenait 1«© francs 

ASSISTANCE AUX VIEILLARDS, IN
FIRMES ET INCURABLES. _ En rsl-
son des nouvelles sdmisslons. le psie-
ment surs lieu au bureau de bienfai
sance dans l'ordre numérique, d'après 
le nouvel horslre suivant : 

Mercredi 13 mal. S 8 h. 30 : N 1 k 
330 ; k 9 h. : 331 s 930 : k 10 h. : 931 
k 1550 ; à 11 11 1551 k 2200 : k 14 h. : 
2201 k 2850 ; i IS t . : 2851 k 3531 : k 
16 h. : 3531 k 4000 : k 17 h. : 4001 k 
4230. 

Vendredi 15 mal, k 8 h. 30 : N' 4231 
k 4480 — Belles : k 9 h 30 N" 1 k 
200 : k 10 h. : 201 k S30 ; k 11 h. i 931 
k 900. 

Une famille de neuf e n f a n t . d 'Haiebrouck vient de recevoir 
nn secourt 

On remarqua, au centre, M. A L B I N A N C E L O T , iccrclatre 
du Secours ouvrier immédiat. 

revenu k sa base après avoir accompli sa mission. i leur fallait. Mais cela n'est apparu I en avez été témoins lnimum de metlère 

2» 

La fourniture .... 
erssse est fixée k 280 grammes, soit cemment 1 sctlo 
8 litres de lslt k 35 grammes ou 320 
grsmmes de beurre 

Femilleton dn « Journal de Ronbaiz » du 11 mai 1942. — N 41. Entendu : je serai la, témoin. I 
enfants, de votre bonheur. Car. • oui. tout de aulte. 

entendu. J'y vais.. 

BRI SAC LH 
J'en suis si 
malgré tout 

DEUXIÈME PARTIE 

I X CRIME A AUTEl IL 

d EDOUARD AUJAY 

ous serez heureux. Et, en raccrochant : 
— Quelle hl.tolre !.. Buret. vive

ment trois ou quatre homme» aven 
mol. 

— C'est grave, patron ? demanda 
le secrétaire. 

! — Sons doute, mon vieux 1... Ma-
I Le commissaire ' Brisach venait rimer, oui. Marinier dea autos, ea-
d arriver k son bureau du quai dos sassiné ! 
Orfèvres. Il se metts i t k dépouillai — Marinier des autoa, assassiné? 
son courrier, k lire le» rapports de — Lui-même. Buret... Allez, dé-
ses inspecteurs sur leurs enquêtes péchez-vous, on nous sttend Ik-bas 

n. . . f ment» _ -
I Ls fourniture minimum de matière nant 
Brasse est fixée k 210 grammes, soit 

litres de lait k 35 grammes ou 240 
grammes de beurre 

Des dérogatti conditions 

Nous avons longuement décrit ré-' partemental et feront, nous en som-
Comlté de se- m*s sûrs. bonn« et utile besogne, 

cour» ouvrier Immédiat créé au len- dont seront reconnaissant* les sinis-
demsln du bombardement de la ban- très 
lieue parisienne par la R A F . On sait Oric» aux apports Importants que 
que cet organisme compte mainte- nous avons déjk signalés dsns de pré-

un comité départemental, qui cédents articles, la caisse du Comité 
defiectuer. en compagnie de de secours ouvrier lmmédlst pourrs 

M. Kléber Legay, secrétaire général parer au plus pressé et selon le ba-
du ayndlcat des mineurs du Nord, une réme qui ault : 

de i bienfaisant* tournée dan» quelques- Mobilier détruit en totalité : vieil-
ressources. 

CROIX 
Une conférence 

de M. Paul Noddings 
à l'Union mutuelle croisienne 

Dlmsnche. fc 15 h s'est tenue ls 
réunion de l'Union mutuelle croi
sienne. dans la asile du café Saint-
Pierre, sous la présidence de M. Jo
seph Leetienne. président, entouré des 
membres du bureau 

M. Lestlenne. après svotr entretenu 
rassemblée de plusieurs question» in
téressant l'association, annonce que 
lea trente-cinq adhérente prisonniers 
de guerre ont reçu ou recevront un 
superbe colis qui leur rappellera leur fourniture ci-dessus fixées pourront i unes de nos villes, elles aussi victimes lard» et chaîne... . 

être accordées sux producteur» par lès Ides bombe» britannique» : de» cité» 5 000 francs ; au-dessus de 40 an», ga- ",.^C.™ 
comités de gestion départementaux des I du littoral, la banlieue de Lille. Rou- gnant molu» de 2 500 fr.. 3.500 fr 

' balx. notamment, ont eu la visite des nu-dessous de 40 ans. gagnant pi 
inspecteurs Decottlgnles et Brunet., de 2.500 fr.. 2 500 fr. : plus 1.000 fr., ̂ , ; .^"emir. de le' "réunion et 'donï 

produite laitiers sur avis dee repré
sentante des producteurs au sein de 

ltés 

! de la soirée 
, dentés, lorsque 

de la nuit préce-
téléphone sonna. 

Que.ques minutes plus tard, une 
puissante voiture quittait 

— Noua nous doutions bien, i Je ferai tout pour que I o n a occupe 
Pierre et mol. dit tristement ls le moins possible de vous. Llna-
Jattns fille, que nos parents, k dea traction sera longue 
•agrès divers, . 'étalent compronua i voua qui t t l e i Paru, le p l u . tôt poa-1 deux minutes tranquille 1 

eL secrétaire décrocha «t s annon 

Buret, 
faut que, secrétaire. 

— Prenez donc la communication, quai >, emportant Brlaach et trois 
commissaire k son 
voudrsls bien être 

ssml tait quo vous noua avez i albie. Allez-vous-en tous las deux, 
essartes d'eux noua la prouvait. Los — A cela s usai noua avions pensé. 

Le bureau du êommiesalr» Brl-
Je vous 

m«la i 1" 1 Ma pauvre maman I Monsieur ls commissaire, dit encore 
l i o n pauvre père ' Et la mère de Pierre Beaufort. Dès demain, n o u a . s s c h . A h ! la direction 
Pierre! Quelle misère! Quel.e honteI ferons le nécessaire pour.. pour|psase le commissaire 

— Mais noua nous aimons. Rlnou. ; nous msrier Brisach ont l'écouteur 
(Ut Pierre Beaufort Et nous sup-

rons mieux l'adversité. 
— Brsvo ! voilk uns bonne idée, geste excédé 

•arterons mieux l'adversité, snaem- gsrçon — Oui c'«st Brlasch. dlt-li 
5 â . . . I — Oui, dit Irène Percy. Et corn- Bien... Je note... 

— Voila, qui est bien dit. Pierre mo nous n'avona plue guère d e m i s II écrivit en effet quelques ran-
•aaufort , fit Brisach Le passé est aans doute, voua noua fer.a un geignements sur le coin de son bu . 
«MsTstre T o u s , e t ce pasaé-ia. ce grand, très grand plaisir. Monsieur.I vard. puis dit encore à son lnterlo-

e m t paa le votre. II faut l'o*JsUsar.Jat voua voulloa.. Jouteur ; 

Inspecteurs de son service vers 
boulevard Beauaéjour. en bordure du 
Bols, où Richard Marinier avait son 
hôtel particulier. 

A hui t heures et demie du matin. 
ce coin paisible d'Auteull est peu 
sn lmé et la présence d u n agent de 
police devant I hôtel n'avait paa at
tiré l'attention des rsres prome
neurs. Brisach et ses hommes sau
tèrent de la voiture et s'engouffrè
rent dans le vestibule où le maî
tre d'hôtel, d'allure solennelle, les 
attendait 

— Condulsei-nous, dit Brlaach 
itlque. 

Le prix de vente 
de la choucroute 

Dan., la région de Lille, les prl 

souhsite ensuite 
bienvenue k M. Psul Noddings. com
missaire général au travail des Jeunes. 
qui s secepté de venir prendre 

du "Comité centrsl. Ceux-ci nous ont par enfant k charge 
montré des dossiers établi» par leurs 2.000 fr 
soins et qui témoignent de ls dllt- Le premier ai-ompt 
gence et du sérieux avec lesquels sont Veiiirt ; 000 fr 

un enfant tué. n r ,ppei> l'sctlvlté parmi les Jeunes. 
Paul Noddings commence par 

situer la position de» Jeune» ouvrier» 
cet'-e guerre et rappelle que la 

de 40 
2 000 f r pour avant 

tsszs: »î«s*^i-jL!~'r£ zsj7uz^j=r~ les indemnités ai. 3 000 fr. pou 
de cet organisme n'est pas fr. pour le quatrième. 4 000 f 

maximum» de vente au détail de» de dédommager Intégralement les si- cinquième. 4 500 fr pour le sixième 
choucroutes de fsbrlcatlon frsnçslse 

d'Importation hongroise, est fixé 
M fr. «0 le kilo. 

Les moûts de raisin 

concentrés 
Las détenteurs da moûts ds raisin 

concentres sont tenus de faire pour 
ie IS mal k la direction du ravitaille
ment général du Nord. 54. rue Jean-
Sans-Peur k LU» la déclaration de 
leurs stock». 

Cette prescription vise ls détention 
k quelque titre que os soit. 

La dèclsrstlon k souscrire ne con
cerne que les moûts qui sont arrivés 
dana la Nord députa 1. » décembre 
1941. 

septième. nlstré». encore moins d'empiéter sur 5000 fr pot; 
les attributions de tel ou tel orga- j mentatlon de 500 fr 
nlame chargé des réparations et In-1 plu». 
demnltés. I Veufs • même Indemnité pour lea 

Los dirigeants du Comité ouvrier, enfsnts que les veuve», mala ne dof-
nous l'ont expressément dèclsré : le» vent paa toucher les 5.000 fr 
sommes qu'ils attribuent aux alnls- Blessés : indemnité de 1.000 fr par 
très ne figurent qu'k titre de complé-1 blessé Ik verser en totalité), suivant 
ment. Néanmoins, le barème est eut- la gravité de la blessure et l'ineapa 
nsammeit élevé pour permettre un cité de tra 
premier « depsnnsge ». puis pour par la suit» 
constituer une atde matérielle lmpor- Cfidmao* 
tant 

Le fait capital est que ces somrn»» dix Jours «e rh'iniaseï 
•ont réelées hors de toute lenteur ad- Ornlie' 

le trft-ième. 3.5O0 t r t n « l t i o n de l'école k l'usine. L'or». 
pour le w u r souligna ensuite es qui a été 

Uns les trois zones en vue de 
avec au«- donner aux futur» travailleurs la po»-

par enfant a n ^ b i l t t é d'apprendre un métier, surtout 
en utuissnt leurs heures perdues, et 
cela pour perfectionner la formation 
professionnelle et sociale dont Ils 
avalent reçu les boas» à reçois. 

ri retrace les disrsventea stapsa du 
développement du Commissariat au 
travail dea Jeunes, qui a pria en charge 

Indemnité k réviser 1 les contres de Lllle-Roubalx-Ttrurcolng 
et de tout le Nord. Actuellement plu-

75 % du saisir* pendant I sieurs milliers de Jeunes de moins de 
pour les premiers 17 sns «'schemlnent peu k peu 

»un métier, ce qui est une belle 
10 000 fr k chacun mal»!mess* pour l'svenlr 

Apre» un stage d'un mois daa 
< cellules d'accueil s. lea Jeune» 

toucher su plus tôt par ls «lnlstré., Toutes les s'iocstlon» égales ou su-1 sont ensuit* dirigea sera lea oa 
Désormais, des comité» locaux se- ipéneure» k l 500 fr. sont k verser eu I de • plue de dix-sapa an» ». 

ront créa» aux cotés du Comité de- lune seul» fois. 1 Le ssjulsaano»"" ' 

rf-n.it
rr.nir.inn
et.it
ordonnix.ee

